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lion :nous pjouvons v chercher seulement notre avanlage
spiriliiel, et conisidérer uniquement le Coeur dle J 'ESUS.
comme une source de grâtc et de consolations ; ou bien,
nous pouvons l'envisager comme l'objet CL le iiodèIle de.
notre dévouten. et, dans le culte que nous lui rendons,
nous propioser suritout les divins intéréts de sa gloire.
Nous pouivonls songe r Uniquement, à recevoir les bienis du«
Coeur de JÉ~SUS; ou nous occuprer plus encore, à lui <ton-
nzer, eii retour (le ses libéralités infinies, la gloire qu'il
veut bien recevoir de nous.

Cette seconde manière d'entendre la dévotion au Coeur
de Ji-sus est évidemment la meilleure; cwr le divin. Maître
lui-niême a (lit :Il y a plus de bonheuri à donner qu'à 1rcce-
voir tAct., XX, 35) ; c'est la règle qu'il a toujours suivie.

ài re ard ; la reconnaissance doit donc not)us eng<dgreràsuivre Cette règle dans nos r apports avec luii.
or, la dévotion au sacré Coeur, ainsi entendue, C'est

précisemient l'.J postulat (le la Priièr-e. Cet Apostola., eii.
eWot', nous pousse à faire de toutes nos couvres autant de
prières, et (le toutes nos firieres a-utant de moyens effica-
ces pour glorifier le Coeur de Jssnon-setilemient, en.
nous, mais encore dans le Coeur dle tous les hommes.
P)our cela, il suil; d'une simpl-le direction d'in tentioni
que nous nous eIloroîs d'imimner chaquc matin à notre
vie tout cnii-e, ililcr-iltie et eVcuue

En -unissant, au moins une fois chaque jour, et mieux
encore plusieurs fois par jour nos intcutions il toutcs les iii-
tentions (lit Coe-ur dic J£m*us et ein tâchant d'agi ofré
mient à ces divines intLent;ons, nou donnons~ onforméos

Suvrs l veru dobteir osgrâces divinies, iion-seule-
nient pour nous, mais pour [tutes les ùnmes pour lesquel-
1Žs le Coeur de Jit:ius prie sanis cesse: pour nos parents,
pour nios amis, p)ourj les pécheurs, p)ouri les justes, pour
niotre mialhmeureuse patrie, pour l'Eglise entièr'e et tout
particulièremnîeît pour son chef visible, notre Saint-Père
le Pape.

(A1 continuer.)

NECROLOGIE.
A S,1t. Jean, le 25 août dernier, dame JTulie Gosselin. Elle entra

dlans l'Ordre le 28 mars 1880, et elle fit profession, le '26 miai 1881,
ioîtis le noni de soeur Gertrude, et fuL choisie comme p)remière asbis-
tante. Le 10 juin 1882, elle devint supérieure, charge qu*elle occupa
dignement jusqu'à sa mort.0 il. 1. P.


